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Qu'il soit toujours possible de décomposer un polynôme en facteurs réels du premier et du deuxième degré ou, en d'autres termes, que toute équation dont le premier membre est une fonction rationnelle et entière de la variable x puisse toujours être véritiée par des valeurs réelles ou imaginaires de cette variable : c'est une proposition que Ton a déjà prouvée de plusieurs manières. MM. Lagrange, Laplace et Gauss ont employé diverses méthodes pour l'établir et j'en ai moi-même donné une démonstration fondée sur des considérations analogues à celles dont M. Gauss a fait usage. Mais, dans chacune des méthodes que je viens de citer, on fait une attention spéciale au degré de l'équation donnée, et quelquefois même on remonte de cette dernière à d'autres équations d'un degré supérieur. Ces considérations paraissent étrangères à la question et M. Legendrc est parvenu à s'en passer (Théorie des nombres, iie Partie, § XIV) en faisant usage du développement en série. Je suis arrivé, en suivant la même idée, à une démonstration qui semble aussi directe et aussi simple qu'on puisse le désirer. Je vais, ici, l'exposer en peu de mots.
Soit f(x) un polynôme quelconque en x. Si l'on y substitue pour a? une valeur imaginaire u -H 9 \J — i, on aura
(0                         f(u + v\/=~i) = v + Q\/=ï,   .— K4,
